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COL. L VERS. XV.

Vers. X V. Lequel efi Vimage deDieu in-*

visible ; le frentier- nui de toute creature.

*

H e r s Freres , Comme le

salut du genre humain , la

vraye fin de la venue de nô

tre Seigneur Iesus-Çhrist'au

monde , l'obligeoit à expier

le peché , 8c à détruire l'empire du dia

ble j de mesme auíli l'executiort de ces

grands exploits requeroiten fa personne

une dignité , & une puissance infinie. Car

comme il n'étoit pas possible qu'il nous ,

donnait la vie eternelle fans effacer nos

crimes , & satisfaire à la iustice du Pcre,

& nous delivrer de la main des demons;

aussi étoit-ii pareillemét impossible qu'il

mist ces effets à chef fans un merite infini,

4c une force divine , c'est à dire fans estre

Dieu,
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Dieu, nul autre qu'un vrai Dieu n'étant

capable d'avoir, ou une dignité ,ou une

puissance infinie. Gomme les ruisseaux

nous conduisent à leur source , les bran

ches à leur tige,& à leur racine, la maison

au fondemét qui la soutient; ainsi le salut

du Seigneur Iesusnous meríe aux actes*

par lesquels il nous l'a acquis , &: de là à

la qualité necessaire en fa personne pour

executer cesactes. Le salut est le fruit de

1 cet arbre de vie. L'infini merite de sa

croix est comme la branche , qui a porté

ce noble fruit ; 8c sa tres-sainte, tres-puis-

sante, &tres-divine personne est la tige,

ou la racine , qui a poussé cette belle 8c

heureuse branche. C'est i'ordre,que tient

icil'Apôtreen la consideration de nôtre

Seigneur Iesus-Christ. IInousen a pre^-

mierement proposé le fruit, c'est à dire

nôtre salut, ou nôtre redemption , la der

niere fin de tóute sa mediation. IInous a

representé en suite le moyen , par lequel

il nous a acquis ce salut, c'est assavoir l'es-

susion de son sang' pour la remission de

nos pechez. De là il remonte maintenant

à la qualité de fa personne , qu'il nous de

peint magnifiquement dans le texte , que

vous avez ouï, disant , qu'il est simage de
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Dieu invisible , dr le premier vai de toute

creature j d 'autant que far lui toutes choses

ont esté creées. Ne vous étonnez pas , Fi

deles, que Iesus nous ait donné la vie , 8c

feternité , à nous dis-je povres pecheurs,

coupables de la mort , & de la maledi

ction de Dieu. Car il nous a acquis la re

mission de nos pechez par son sang; 8c

par l'odeur de son sacrifice a parfaite

ment appaisé la colere de Dieu , qui seule

nousdefendoit Tentrée de son royaume

celeste. Ne treuvez point étrange non

plus, que ce Iesus si infirme,couvert d'une

chair mortelle , sujette à toutes nos souf

frances, ait pû offrir à Dieu un fí grand, 8c

si precieux facrifice.Car quelque foible,8c

méprisable, que soit cette forme , sous la

quelle il a paru ici bas, il est neatmoins au

fonds le vraiFils de Dieu, fa sapience, sa

parole,&sa puissance; le parfait pourtrait

de sa personne ; sa vive,& essentielle imá-

ge; le souverain Seigneur,& Createur dé

l'univers. Dans cette descriptionde la di

gnité , 8c excellence du Seigneur Iesus»

fApôtre le compare premierement avec

Dieu Ie Pere,disant,qu ilefilimage deDieu

invisible ;puis en second lieu avec les crea

tures, disant, cçxilcn est U premier mii &£
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tn ajoute la raison dans les deux versets

fuivans , tirée de ce qu'il les a toutes fai

tes 8c établies , estant leur Createur , leur

Conservateur, 8c leur derniere , &souve

raine fin. Puis il nous propose finalement .

le rapport , qu'il a avec í'Eglise , disant

dans le verset dix-huitiesme , qu'il en est:

le cheft le commencement, dr lepremier nai

d'entre les morts , tenant le premier lieu en

toutes choses.Dans ces trois points est com*

prise, commevous voyez , la souveraine

dignité j 8c excellence du Sauveur du

monde. Mais parce qu'il seroit difficile

de les expliquer tous trois dans une feule

action, la richesse, 8c la profondeur de cc

sujet nous contraint de nous arrester pour

cette heure aux deux piemiers,remettant

le reste à une autrefois.Nous aurons donc

à traitter dans cét exercice les deux chefs

cotenus dis le verset,que nous avons leu j

l'un ,que Icsus-Christ est l'image de Bien

invisible; l'autre , qu'/7 est le premier nai de

toute creature. Ce mesme Seigneur , qui

sera moyennant sa grace, le sujet de nô

tre discours , en vueille aussi estre l'ad-

drefle , 8c la lumiere ; nous inspirant des

pensécs,&:des paroles dignes de lubéclai-

rant nos entendcmens en la connoiflançe
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de fa haute, 8c souveraine majesté , & en-*

flammant nos cœurs d'une vive amour

cnuers lui , à la gloire de son grand nom,

& à nostre salut.

Quianc au premier chef , fApôtre nous

y diuieux choses ; l'une, que Iesus-Christ

est simage de Dieu-, l'autre, que ce Dieu,

dont Iesus-Christ est l'image, eji invisible^

Pour bien entendre commet le Seigneur

Iesus eft l 'itnage de Dieu, il faut remarquer '

d'entrée j que le mot d'image est d'une

grande étenduë,signifiant generalement

tout ce qui represente un autre sujet , de

façdn, que les choses fe reprefentans fort

diversement, de là vient, qu'il y a une

grande difference , 6c diversité d'images;

les unes parfaites, qui ont en elles une en-

tiere,exacte,&: égale ressemblance des su

jets, qu'elles representent ; les autres im

parfaites , qui n'en expriment , que quel

que partie,ôcencore avec quelque dechet;

n'ayans pas proprement en elles, les mes-

mes traits,&: le mesme estre, qui íé treuve

en leur original.Ie mets en ce fecód rang

toutes les images artificiellesjou tirées par

•les Peintres,ou gravées,ou taillées par les

Sculpteurs , ou formées par les Fondeurs,

ou tissuès par les Brodeurs, & Tapissiers 3
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qui nc representent , que la couleur,la fi

gures les lineamens des hommes,&: des

animaux, 8c des plantes, 8c de semblables

sujets i8c n'ont rien à vrai dire de leur vie,

8c de leur nature. C est à ce mesme ordre,

qu'il faut rapporter ce que Moyse dit, que

Adam sut fait à l'image de Dieu,non,qu a

parler proprement il eust une essence teh

le , qu'est celle de Dieu ; mais pource que

les conditions de fa nature avoient quel- .

que rapport aux qualitez de Dieu ; en ce

qu'il estoitdoiié d'intelligence , & de vo

lonté , 8c estoit le maistre 8c seigneur des

animaux , 6c des creatures terriennes.

C'est en cette mesme sorte , qu'il faut ,

prendre ce que dit saint Paul , lors que

comparant ensemble les deux sexes de.

nôtre nature, il dit, que l'homme est l'i

mage 8c la gloire de Dieu ; au lieu que la

femme est la gloire de l'homme. IIapr *

, pelle l'homme l'image de Dieu, à cause de 1. Ctr.it. 7

ì'avantage 8c superiorité,qu'il a au dessus

de la femme , n ayant rien au dessus de

lui,que Dieu, qui est son chef; au lieu,qûe

l'homme est le chefde la femme; pource

qu'elle a esté creée de lui,& pour lui,comr-

me l'enseigne l'Apôtre. Mais outre cette

forte d'images , qui ne reprefentent leurs
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sujets , qu'imparfaitement, il y en a d'au-

tres,qui en ont une parfaite ressemblance.

C'est ainsi , que nous appelions un enfant

. l'image de Jon fere y un Prince l'image de

celui,àquiil a succedé. Car le fils n a pas

íìmplement l'ombre , ou la couleur, ou la

figuredefonpere'silen a la nature,^ les

qualitez,&: proprietez, 8ç s'il faut ainsi di

re, il a toute la plenitude de son estre, unô

ame, unechair, une vie,mesmes, que cel

les 4e son pere. Le Prince semblablement

n'a pas seulement l'ombre, oul'apparen-

ce de l'autorité,& puissance de son prcde-

deffeur; II en a tout le corps,& toute la ve

rité. C'est ainsi, que Moyse dit, qu'Adatit

engendra Sethson fils à.sa semblance,&Jelo»

son image -y signifiant par là,que Seth avoiç

une nature mesmeentoutes choses , que.

Celle d'Adam. L'on demande donc au

quel de ces deux sens il faut prendre le

mot d'image, quand ïAjrôtre dit ici , 8ç

- ailleurs encore, que Iesm-Chriftefi l 'image

de Dieu. La qualité mesme du sujet,dont it

est questio, nous môtre si clairement,qu'ìl

le faut prendre en cette seconde forte , 8t

îion en la premiere , que ceux la mesmes*.

qui le combattent,n'osent dire, que Iesus-

Christ soit une imparfaite image de son
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Pcrc. Car où est l'oreille Chrétienne,qui

pûst souffrir un blaspheme si horrible , &

lì contraire à toute l'Ecriture ? Certaine»

ment quand l'Apôtre dit du Seigneur,

qu'il est / 'image de Dieu , il entend par là .

toute autre chose, que ce qu'il lignine ail

leurs en disant , que l'homme est l'image

de Dieu. Car voulant ici relever le Sei

gneur Iesus, & montrer que ía dignité est'

iì haute, qu'elle ie rend capable de nous

lauver , il satisferoit fort mal à ce dessein

s'il ne lui attribuoit autreehosc,que ce qui

convient à tout homme, quel qu'il soit.

Et neantmoins si vous n'entendez, que

Iesus-Christ est une parfaite image de

Dieu , l'Apôtre ne dira ici de Iesus-Christ

autre chose , que ce qu'il dit ailleurs de

l'homme,qu'il est l'image de Dieu. Ouste

le but de l'Apôtre,la chose mesme,dontU

parle,nousle mótre encore euidemment.

Carie Seigneur nous apprend, que qui l'a Itam^.

•veu a 1/eui/on Pere ,8c, que qui kcontemple, f 'M-

conteslecelui, quil'aenvoyé.Oìx est le pour-

trait, dont on puisse dire , que qui l'a veu,a

veu le sujet, qu'il represente ? II est clair,

que cela ne convient , qu'à une image

tres-parfaite , &qui contient plenement

en elle tout l'estre de son. original ; d'où

Oiiij
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paroist,que c'est en ce sés,queIesus-Christ

fest / 'image de Dieu. Et pour nous le mieux

faire cócevoir, l'Apòtre dans I Epître aux

Ebreux dans un passage, dont le but, les

paroles, 8c les pensées ont un grand rap^-

port avec celui-ci,dit,que Icsus-Christ est

la rejplendeur de la gloire du Pere, dr le cara-

Bete, OU la marque engravéede Ja perfnnnti

termes extremement beaux , 8c effica

ces, 8c qui decident clairement, que le

Seigneur est l'image de Dieu , d une autre

façon , que l'hóme, &: que la mesme gloi

re, qui reluit dans le Pere, resplendit aussi

dàs le Fils,& que la mesme nature, qui est

en la personne de l'un,est aussi en celle de

l'autre.Disons doc selon l'analogie de.cet-

te doctrine, 8c la raisô de la choie mesme,

q%e Iesus-Christ est l'image de Dieu son

Pere, mais parfaite; voire la plus parfaite*,

qu'elle puisse estre,en demeurant image;

Vne image, qui nous exhihe, 8c nous re

presente non la cQuleur,,ou sombre, mais

la verité 8c le corps de la divinité L'Ecrt-

ture , nôtre unique guide en ces hauts su

jets, l'enfeigne clairement ; Et pour vous

le faire comprendre, bien que la divinité

soit tres-simple en elle-mcsme , exempte

de touc meslange,& composition, neant
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moinspour en parler selon la foiblesse de

nôtre intelligence , à laquelle Dieu n'a

point dédaigné de s'accommoder en fa

parole , nous y considererons trois cho

ses, la nature, les proprietez , ou cjualìtez, .' ,

( que les Theologiens appellent commu

nement [es attributs) 8t sesœuvres. Quant

à fa nature , elle est tres-parfaitement re

presentée en Iesus-Christ ; entant qu'il a

reellement, 8c veritablement le mesme

estre , ôc la mesme substance, que Dieu le

Pere ; comme un enfant , que nous appel- ,

Ions l'image de Jonpere , a une mesme na

ture que lui , étant vrai homme , comme

luî. L'Ecriture nous apprend cette verité

en mille endroits ; où elle dit , que Iesus-

Christ est Dieu , qu'il est le ^rai Dieu, notre 1. lt*v /,

grand Dieu& Sauveur,Dieu benitsur toutes Ttt- llh

choses , l'Eternel jadis tenté par les Israélites *

au desert , celui , dont Efaïc vid la gloire {'unll

dans la revelation décrite das le sixiesme

chapitre de sa profetie. Elle pose encore

la mèsme chose toutes les fois qu elle

nousTê*reprefente, comme l'objet legiti

me de nôtre adoration ; disant, que tous jfi9

le doivent honorer, comme ils honorent sbr.\.&,

le Pere, & que les Anges mesmes l'ada-

rent ; étant evident , que selon l'Eaïturq,
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il n'y a que la seule nature vraiement di

vine, à qui fadoration puisse estre legiti

mement deferée. Mais le Seigneur lefus

ne represente pas moins parfaitement le

Pere en ses proprietez,qu'en fa nature.Le

Pere est eternel ; aussi est le Fils ; 8c Eíaïe

Tappelle à cet égard le Pere d'eternité* II

étoit avant qu'Abraham fust. II étoitdés

ItdH S./8. le commencement avec Dieu ; 8c avant

que le monde sust creé . il étoit deflors

dans le sein du Pere, son amour & ses de-

Ur.i.uM lices. Les cieux periront ; mais il estper-

-manent. Les cieux s'envicilliront comme

un vestement , 8c seront pliez en rouleau,

commeun habit,&: seront changez. Mais

Iesus est mesme , 8c ses ans ne defaudront

point. Le Pere est immuable, fans iamais

recevoir aucune alteration ny change

ment , soit en son estre , soit en sa volon-

Eír.ij.S. té. Le Fils est mesme 8c hier 8c auiour-

d'huy ,ôceternellement. Le Pere est in

fini , remplissant les cieux 8c la terre ; n'y

ayant rien ny dedans, ny dehors le mon

de , qui borne la presence de son estre. Le

Fils est infini semblablement. II est au

/,r,*» 3.13. ciel, tandis qu'il parle à Nicodeme sur la

- terre. II est ici bas en terre avec nous,dans

.nos cœurs , 8c dans nos assemblées , au
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jnesme moment qu'il est assis à ladextre

<lu Pere dans le plus haut endroit de

l'univers ; & si les cieux contiennent le

corps,ô£ la nature humaine, qu'il a prise à

soy , ils ne renferment pourtant pas fa .

majesté,& fa divinité par tout presente.

Le Pere a une souveraine intelligence,

connoiísant toutes choses presentes, pas

sées , &: sutures. Le Fils est la sapience ,

jnesme. II sçait toutes choses ; 8c s'il dit

en quelque endroit , qu'il ignore le iour

du Iugementj cela ne s'entend qu'àl'é-

gard desentendement de fa nature hu

maine ; 8c non à l'égard de son intelli

gence divine. II fonde íes reins , & con- *Apu, 8 .

noist le cœur de l'homme ; qualité , que

l'Ecriture nous donne , pour le caractere,

& la marque specifique de laconnoissan-

ce de Dieu, disant , qu'il n'y a que lui seul,

qui connoisse les cœurs des hommes. Le

Pere se connoist soi-mesme ; 8c nul des -

hommes, ni des Anges ne la iámais veu,

à parler proprement. Le Fils le connoist

11 parfaitement, qu il l'amesme declaré

& rpvelé aux hommes. Le Pere est touç

puissant ,& fait tout ce qu'il veut. Le Fils

a toute puissance, au ciel, & en la terre ; 8c

n'y a rien qui «e lui soit facile. Le Pere est
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souverainement bon, haïssant le mal , 8C

aimant la droiture, 8c laiustice. Le Fils

est le Saint des Saints, entierement sepa

ré des pecheurs, la bonté 8c la iustice mes-

. * i me- Le Pere est misericordieux, 8c enclin

à pitié. Le Fils est le fonds de ses compas

sions. Le Pere éclaire de son Soleil, 8c ar-

rouse de sa pluye , ceux-là mesmes qui Ic

blasfement. Le Fils est mort pour ses en

nemis , &c a prié pour ceux qui le cruci-

fioient. Bref le Pere n'a aucune autre qua

lité essentielle , que le Fils n'ait sembla

blement , 8ç en la meíme mesure que le

Pere. Ie viens à ses œuvres. Certainement

, v. . \c Fils nous apprend lui-mesme, combien

parfaitement il (represente le Pere à cet

t4»j.i§- égard, disant en generai, que quelque cho-

JequelePerefaJse, le Fils fa fait aúsiifîm-

bl&blement Le Pere a creé íìunivers. Le

br, i. w. Fils a fondé la terre, 8c les cieux font l'ou-

vrage de ses mairts. Toutes choses ont

.4it 1.3. faites par lui , 8c fans lui rien n'a esté

fait de tout ce qui a esté fait. Le Pere con-r

serve le monde par sa providence.Le Fils

soutient toutes choses par fa parole puis

sante.. L^ Pere a établi les Princes, &

Magistrats, qui gouuernent le genre hu

main ; 8ç n'y a point 4e puissance * sincuj



S t T T í É S Û E. ÍZl

de par lui. C'est par le Fils , que les Rois

regnent , 8c que les Princes decernent prtu.$.if.

iultice. Le Pere a sauvé , & racheté l'E-

glise. Le Fils est nôtre iustice , nôtre lar

gesse, 8c nôtre redemption. Le Pere nous \

a aimez , & a livré son Fils pour nous à la

mort. Le Fils s'est donné ioi-mesme en

rançon pour nos pechez. Si le Pere a re

suscité le Fils j le Fils a aussi relevé son

temple , abbatu pár la sureur des luiss. Si

le Pere vivifie les morts, le Fils les vivifie

semblablement; 8c le Iugemét dernier, la

punition des meschans dans les enfers , la

gloire des fidetes'dans les cieux, &c tout ce

qui s'y rapporte, est l'ouvrage de l'un&

de l'autre. Le Pere nous a eleus. Aussi

nous a eleus le Fils; le fçay ( dit-il ) ceux fentjj.it.

que ïay Hem. II en est de mesmede tou

tes les autres actions , 8c operations de la

nature divine. Si vous lisez exactement

les Ecritures , vous n'en verrez aucune at

tribuée au Pere , qui ne soit pareillement

attribuée au Fils. Et quant au droit , 8c à

l'autorité souveraine, que donnet àDieu

sur totes choses ces grandes , 8c hautes

qualite z 8c operations , cette gloire reluit

en la personne du Fils tout de mesme

qu'en celle du Pere. Si le Pere est le luge
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ide la terre , le Roy des siecles , &c le mo

narque du monde j le Fils est pareillemèç

le Seigneur de gloire, le chefdes armées

celestes , le Prince des hommes , &c des

Anges , le luge de toute chair. Si lenom

du Pere est grand & terrible , celui du

Fils est au dessus de tout nom,qui se nom

me 8c en ce siecle, Sc en l'autre. Si toutes

les creatures,hautes, moyennes,& basses,

doivent un souverain hommage au Pe

re , s'abbaissans devant lui , 8c adorans fa

majesté avec le plus profond respect, dot

elles soient capables y auílìest-ilclair,que

tout génoiiil se ploye devant Iesus , de

ceux , qui font és cieux , & en la terre , &

dessous la terre; le Pere criât lui-mesme,

quand il l'introduit au monde , Que tout

les Anges deDieu l'adorent. Ainsi voyez-

vous, chers Freres, que le Seigneur Iesus

est vrayement l'image de son Pere , puis

qu'il a 8c montre parfaitement en foi la

nature, les proprietez,& les. œuvres du

Pere ; Admirable, umque,& vrayement

divine image ; qui possede invariable

ment toute la forme de son original, 8c

en represente fidelement , 8c naïvement

tous les traits dás leur vraye 6c iuste gran

deur , mesure 8c nature. I'avoufoqu'entre
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les hommes il se treuvedes fils, qui rap

portent aucunement à leurs peres. Mais il

n'y en a point , où ce rapport soit compa

rable à celui du Fils de Dieu avec son Pe

re eternel. Si nos fils representent nôtre

nature,&: nos mœurs, c'est tousjours avec

quelque varieté, que les yeux aigus, 8c

clairvoyans remarquêt aisément; 8c apres

tout il n'y en a point, qui expriment en.

leur vie celle de leurs peres toute entie

re avec chacune de leurs actions , 8c ope-

rations ; Au lieu que le Fils de Dieu est

une tres-accôplie image , & de la nature,

8c de la vie de son Pere ( s'il nous est per

mis de parler ainsi de ces misteres) toutes

les œuvres de l'un, soit petites , soit gran-

des,étans aussi les œuvres de l'autre. Cet

te sainte verité ici enseignée par l'Apô

tre , renverse deux heresies, qui bien que

contraires,8c opposées l'une à l'autre, ont

autresfois également travaillé l'Eglisei

celle des Sabelliens, & celle des Ariens.

Les premiers confondoiet le Fils avec Ic

Pere; les scconds,l'en separoient; ceux-là

luy ostoient sa personne, 8c ceux-ci sa na

ture. Car les Sabelliens dogmatisoient,

que le Pere , 8c le Fils n etoient , qu'une

íeule,8c mesmepersonne,qui selon les di
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verses manieres, &: les divers desseins de

ses manifestations,prenoittantost le nom

de Pere,& tantost celuy de Fils; de façon,

qu'à leur conte c'est le Pere, qui a souffert

en la croix , & c'est le Fils , qui a .envoyé

cclui,qui a souffert* Saint; Paul abbat leur

erreur, en disant, que Iesus-Christ estVï-

mage du Pere. Car riul n'est l'image de foi-

mcsme ;& quelque grande,& exacte,que

soit la ressemblance d'une image avec

son original, il faut de necessité, que ce

soit un sujet autre,queson original. L'en-

fant a une mesme nature, que le pere,

dont il est appelle l'image i mais il est

neantmoins une personne autre, que cel

le de sori pere. Puis donc que l'Apôtrc

proteste ici, & ailleurs, que Iesus-Christ

est l image de Dieu ( c'est à dire du Pere ) il

faut , ou abandonner fa doctrine , ou

avoiier,queIesus-Ghrist est une personne

autre , que le Pere. Mais si vous distin

guez leurs personnes , ce n'est pas à dire,

qu'il faille diviser leur nature ; comme

faisoient les Ariens, qui posoient,que cel

le du Pere est áutre,que celle du Filsjl'une

încreée& infinie ; l'autre creée & finie,

Ce font deux écueils,qu'il faut également

cviter , prenant nôtre route droit au mi

lieu
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1ieu,íuyans d'un costé la consusion de Sa-

bellius , 8c de l'autre la division d'Arius,

leí'us-Chtist ( dit l'Apôtre ) est / 'image de

Dieu fonPerei. Il n'en feroit pas ïimage,

S'il cstoít une mesme personne,que le Pe

re. II n'en scròit pas uneparfaite tmage, s'il

avoic une nature differente d avec celle,

du Pere. Gomment representeroit-il son

eternitéjs'il avoitété creé en temps?coni-

ment son infinité , s'il avoìt une essences

bornéeîcomment fa majesté,&fa gloiréì

i'il n'estoit qu'une creature ? Retenons

donc cette verité toute entiere,& croyans

que le Fils de Dieu est une personne au-

ftre,que le Pere j confessons, que fa nature

divine est mesme, que celle du Pere; c'est

à dire qu'il est un seul & mesme Dieu be

nit avec lui à iamais» puis que fans cela

l'on nepeut plenement établir ce que l'A-

pôtre nous enseigne , que Ieíus est l'ima-

ge de Dieu. Mais voyons maintenant

comment, & pourquoi il nomme icy

'visible Dieu le Pere , dont Iesus-Christ est

l'image. Certainemët la nature divine est

fpìrituelle,felon ce que difoit le Seigneur

à la Samaritaine,que Dieu eft esprit; Et tou

te nature spirituelle est invisible ; estant

clair* que l'oeil ne Void point d'objets, qui
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ne soient cqrporels , qui n'ayent quelque

figure , & quelque couleur , &: qui ne jet

tent quelques especes hors d'eux mesmes

, dans 1 air , 8i dans les autres corps diafa-

. nes,&: transparans,par où se coulans avec

une vitesse incroyable elles viennent fra-

oer nos sens , toutes choses , qui n'ont

point de lieu dans les substances spirituel

les , 8c immaterielles. C'est pourquoy

Moyse voulant autresfois enseigner aux

Israelites , que Dieu n'a rien dans son es

sence de materiel , ny de grossier, ny

qui puisse estre representé par l'artifice

du pinceau , ou du burin en des ima

ges visibles j leur remontre nommé

ment qu'au iour , qu'il s'estoit manife

sté à eux , leur donnant fa loy sur la

í»/.4.ii. montagne de Sinaï » ils avoíent bien

entendu une voix parlante , mais n'a-

yoient veu aucune ressemblance outre la

voix. P'où il conclut , qu'ils se doivent

bien donner garde de faire aucune ima-

r J(r ge taillée, ny ressemblance representant

' chose quelconque i ny effigie d'aucune

forme quelle qu'ellesoit , pour s'en servir

en la religion, comme si cetoit le pour-

trait de Dieu ; ainsi que faisoient alors , 8c

comnlç font encore aujouird'huy la plus
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grande part des nations. Cette verité est

claire 6c indubitable , 8C n a iamais esté

contestée , que par les Antropomorfites,

qui attribuoient à Dieu un corps , &des

membres humains; extravagance con- *

damnée 8c abolie ily a long temps dans

toute la Chrétientéi 'Mais l'Apôtíe nom

mant icy Dieu invisible , n'entend pas

simplement , que ny nos yeux, ny nos au-

--* tres sens ne peuvent apprehender la for

mede fa nature. II signifie auffi. que nos

entendeméámesmesne la peuvent com

prendre ; qu'elle est cachée à nêire intel

ligence- Car c'est chose îfamilìefe à J'E-

crrture; de dire voir $om connoïftte^ &c de

signifier les apprehensions , 8fl cannois- :

sances,de l'esprit par les nomsdesvfens du''

corps. Et c'est ainsi qu'il faut prendre ce

qUedit!- Apôtre ailleurs , que Dieu, leRoy

des siecles , est invisible; 8c ailleurs, qu'il

habite me lumière inaccesiible i ;& que nul xXìm.6,

des hommes ne l'tt ^eu , ny m U put voiri

Les Anges mesmes , quelque relevée que

soit -teur intelligence au dessus de la nô*

trojóe -sçauroientneantmoins compren

dre'la vraye forme,& naturede cette sou^

veraine , 8c glorieuse Majesté ; parce que

sorçessence çst infinie » Sc que nutfujec
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fini n'est capable de concevoir urie chofò

infinie, Et c'est pourquoi les Serafins dans

6.1. Esaye comparoúTans devant Dieu cou-

vroient leurs faces de deux de leurs ailesj

. pour tesmoigner , qu'ils ne pouvoient

supporter I eclat de sa gloire. I'avouè',que

par sa grace nous connoistons quelque

chose de fa nature , 8c c'est ce qu'entend

^Ecriture , quand elle dit de Moyse, 8c

des autres fideles , qu'ils fontveu&con

templé , plus ou moins , selon les divers

degrez de la connoissance , qu'il leur a

donnée de foi-mesmej dont le plus haut

fera celui,auquel nous parviendrons dans

- le royaume celeste i & le saint Esprit pour

un \. i. nouS Imprimer dit,que nous verrons Dieu

«mi.ii ^ ^ qu'île/i; quêtions te verrons face à face,

&lt connoìjlrons , comme ainsi nous avons

esté connus. Mais quelque belle , claire , 8ù

excellente » que soit toute cette connois-

sance* que les fideles, 8c les Anges ont de

Pieu,soit en ce sieclesoit en fautre , cc

* n'est pas à parler proprement uncvciïe i

W'est à dire une apprehension,qui conçoi-:

&e la vra,ye &c propre forme de son objet í

4le façon, que ceci demeure tousjours fer-

/jtne, que Dieu , à propremet parler, est in -

visible. Maispourquoi est ce , que l'Apô*
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fíre a particulierement donné à Dieu le

Pere cette qualité en cet endroit ? Chers

Freres, il l'a fait tres-à propos; pour nous

montrer, que c'est par Iesus-Christ son

Fils, que Dieu s'est manifesté à nous. Car

il y a une secrete opposition entre le mot

d'image, 8c invisible. Dieu est invisible;

maisíesus-Christ(dit l'Apôtre) en est l'i-

mage. Ce Pere eternel aune nature si su-

plime?§çsi impenetrable à tous nos sens,

que fans cette sienne image, qui reluit en

son Fils, ni les hommes, ni les Anges n'en

auroient rien connullsust demeuré eter

nellement enveloppé dans cette inacces

sible lumiere, où il habite, fans estre con

nu daucunautre,que de foi-mesme. Mais

il a daigné nous manifester ce qui se peut

connoistre de lui par cette eternelle , 8c

tres-parfaite image de fa personne, c'est à

dire par son Fils. Car premierement c'est

par lui, qu'il a fait le monde , le teatre de

ses merveilles, 8c c'est par lui-mesme en

core , qu'il le conserve , 8c le gouverne

d'une si admirable façon. Et c'est à lui-*

mesme semblablement,qu'il faut rappor

ter les revelations ide Dieu fous le vieil

Testament. C'est le Fils ( comme l'onc

fqrç bien remarqué la plus-part des an-
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ciens Docteurs de l'Eglise ) qui s'apparut 3

Abraham, &: aux autres Patriarches ; qui

conduisit Israël das le desert, & qui inspira

ses Proferes. Maisl'Apôtre en cét endroit

' regarde particulierement, & proprement

à la manifestation de Dieu en la plenitu

de des temps» lors que son eternelle,8c es

sentielle imagea découvert toute sa gloi

re aux luiss premierement,& puis aux au

tres nations du monde , l'ayant d'invisi

ble qu'elle est en foi-mefme , rendue visi

ble en la chair , dont elle se revestit au

ventre de la Bien-heureuse Vierge. Ce

sut lors proprement , que le Fils parut à

nos yeux ce qu'il est en effet de toute eter

nité, l'image de Dieu invisihle,la refplen-

dcur de sa gloire , &c la marque engravée

de sa personne. Car l'offìce de l'image est

de nous reprefenter ce qu'elle' figure. Or

c'est principalement en cette derniere

manifestation, que le Fils nous a fait voir

toutes les merveilles deson Perejlesabis-

mes de fa justice, &: de fa clemences les

profondeurs de fa sagesse, & de fa puis

sance infinie , auparavant ignorées dans

le monde. Les creatures de l'univer s ne

nous en montrent , que les bords , les

traces , & les plus grossiers lineamens^
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Iesus-Christ en a déployé tout lc fonds

devant nos yeux. Le monde 8c la loi n'en

sont, que des crayons, 8c des ombres ob

scures. Iesus-Christ en est la vive image,

oùparoist entouteía plenitude lamaje- .

sté,la nature 8c la bóté de Dieu.Mais il est

deformais temps de venir à l'autre point,

où l' Apôtre apres avoir comparé Iesus-

Christ avec Dieu son Perc , dont il est

l image , le considere à l'égard des crea

tures, & nous exprime le rapport, qu'il

a avec elles , en disant , qu'il est lefrentier

mi âe toute créature. Ce passage a diver

sement exercé les heretiques.Ceux d'en-

tre-eux,qui nient, quele Fils de Dieu ait

subsisté en la nature avant sa naissance

du ventre de la Sainte Vierge, voyans

que ces paroles le mettent avant toutes

les creatures, pour sauver leur erreur,

corrompent le mot de creature ; & veu

lent qu'il signifie en ce lieu les fideles, qui

creurent àl'Evangilede nôtre Seigneur.

Miserable incredulité , à quelle extrava

gance reduis-tu les hommes ? Car que

sçauroit on resver de plus creux, 8c de

moins apparent , que cette exposition !

Premierement , elle rend la pensée de

J'Apôtrc froide & impertinente. Si vous

P
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siens , que Jefus- Christ estoit nai j! avant

que les hommes crcuíTent en fa predica

tion. Est-ce pas là un beau sccret,&. bien,

. à propos du but de l'Apôtre ? Puis apres,

qui leur a donné l'autorité qu'ils pfenent

dechanger le sens des paroles de Dieu ?

Saint Paul dit, que le Seigneur est le pre-

ptier nai 4e toute creature, D.equel droit

restreignent-Us aux seuls fideles un sujet

d'une si grande & si vaste estenduë ? Les

fideles (disept-ils)sont denouveau creez

par le Seigneur. Qm en doute i S. Paul

ses.x.rp. nous l'apprend, qu'ils font /'ouvrage de

lìieu, çreées en fefus Christ a bonnes œuvresi

Cor.yxj. 8c ailleurs , que fi quslcm, est en Christ , Ù

- est nouvelle creature. Mais de là ne s'en

fuit pas, que le mot de creature rais pure

ment, & simplement, comme ici, se doi-

Veprendrepour les seuls dilciples dcle-

sus-Christ,& de ses Apôtres. Iamais l'Ç-

çriturc n'en a ainsi usé.Car quant au hui

tième chapitre de l'Epître aux Romains,

»*» S zt. Où ils pretendent, que l'Apôtre par toutes

u les creatures,qui fDÛptrçnti&Jont ensemble en\

travail , signifie les seuls fideles , c'est un.

nouveau songe non moins absurd.que Iç,

prenjier, estant clair par toutes \zí cir
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pdistancesdu passage,que ces creatures-lÀ

font autres, que les enfans deDieu , puis

que S.Paul les distingue d'avec eux , di

sant, qú'ellesferont ausii delivrées pouravoir verf- lh

farten leurglorieuse liberté; 8C que non seu- .

lement ellcs,mais nous ausii, ( c'est à dire

tousfideíesj qui avons Us premices de l'Ef-

prit,soâpirons 'en nous-mefmet. Toutes ces,

creatures ne font autre chose , que l'uni-

yers , les cieux, 8c les elemens , qui feront

iour affranchis de la vanité , fous la

quelle ils gemissent maintenait , y ayan$

esté assujettis par le peché. Ce qu'ils alle

guent du troisiesmede l'Apocalipse, où

Jesus-Christ se qualifie le contmncement, Afat.)

pu le principe de la creature de Dieu 5 n'est

pas plus à propos. Car rien ne nous obli

ge en ce íieu-la à prendre la creature de

pieu pour les seuls fideles* non plus qu'en

celui-ci. Le Seigneur entend toutes les

choses, que Dieu a creées,soit dans le pre

mier, soit dans le second monde; estant

le principe de l'un &c de l'autre , selon ce

qu'il disoit dans le mesme livre gcnera-

lemêt,& indefiniment, le suisdfa,& on$s- A^oc.i.

ga-, lepremier,& le dernier. Ioint que quand

bien la créature deDieu significroit les fide-

\c$ eti ce lieu-là, tousjours ne s'ensuivçàt*
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il pas, qu'icy les mots de toute creature se

deussent prendre pour les seuls fideles;

non plus , que de ce que l'Ecriture les ap

pelle quelquesfois les hommes de D.ienyWxts,

s'ensuit pas, que l'on puisse dire tous les

hommes, pour signifier les seuls fideles.Car

lemot de Dieu selon l'usage de la langue

sainte est là mis pour un epithete adjectif,

comme parlent les Grammairiens ; la

creature de Dieu, c'est à dire la creature di

vine 8c celeste ; qualité, qui restreint evi

demment le sens du nom de creature, zu- .

, quel elle est ajoûtée , à la plus excellente

espeçe des creatures, c'est à dire les fide

les ; au lieu que Saint Paul dit icy simple

ment, toute creature,sans y ajouter de Dieu,

ou divine , ny aucun autre mot. qui puisse

. resserrer , 8c limiter la signification du

nomdecreature , à l'une de ses especes seu

lement , c'est à dire aux fideles. Laissans

donc là la gloffe. de ces gens, comme im

pertinentes: côtraireitat au but,qu'au stt-

le de l'Apôtre, à\(ons,ap<ïpartoute la crea

ture, il entend ce que l'Ecriture, 8c tous les

langages des hommes signifient ordinai

rementpar ces mots,c'est assavoir les cho

ses creées, le ciel, &: la terre, & tout ce qui

y est contenu.Mais ici s elevée les Ariens,
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une autre espece d'heretiques , qui pre-

nanspied sur cette interpretation con

cluent d icy que le Fils de Dieu est creatu?

n , puis qu'il en est appellé le premier-nai ;

allegans , que le premier-nai est de mes" .

me nature,que ses freresj&rajóûtans pour

fortifier leur pretention, qu'en effet/» Sa

piencesouveraine , qui n'est autre , que le

Fils, dit dans les Proverbes, que Dieu l 'a

creêe dés le commencementdefes voyes,devant Vrov.Z.i%

qu'il fst aucune deses œuvres* qui n'est au-, t

tre chose à ce qu'ils tiennent, que ce que

dit icy Saint Paul , que le Fils est le pre

mier-nai de toute creature ; 8c ils y joi

gnent encore ce que dit l'Epître aux Fi

breux, qVLClefus-CbriJl eflfidele k celui qui eír.j.i,

l^a fait, c'est à dire(à cc qu'ils pretendent)

àDieu,quil'acreé. Mais ja Dieu ne plai* ,

fè, que nous rangions avec les creatures

celui, à qui l'Escriture donne la gloire de

les avoir toutes creées , 8c à qui elle nous

commande de rendre la souveraine ado

ration, deue àDieu seul , 8c non à aucune

creature. L'Apôtre dans ce mesme lieu,

dont ils abusent, met une distinction tou

te evidente entre le Fils, 8c les autres, cfoo-.

ses. Car áu lieu qu'il les appelle creatures,

i\ dit du Fils., qu'il est non ìfi premier creé-
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(comme U cust fallu parler , s'il estoic dé

leur ordre ) mais le premiernai -y signe evi

dent, qu'il a receu son eítre du Père par

une divine 8ç ineffable generation;& non

• par la creations Et quant à ce qu'ils citent

îles Proverbes, pour n'en point alleguer

d'autre exposition , le texte originel por

te, que D ieu a possedé lasapience dis le cons

piencentent defa'\oye (comme nos Bibles

l'ont tres-bien traduit) & non qu'il la creé,

çóme l'ont mal pris les interpretes Grecs,

Et quant à ce que dit Saint Paul dans IJîr

pitre aux Ebreux, que Dieu a fait Christ,

il entend,non qu'il l'a çreé(pensée,qui se-

roit tout à fait hors de son propos) mais

bien,qu'il l'a ordonné & établi souverain

Sacrificateur en son Eglise ; tout de mes-

Mm.n.6 me,que Samuel dit,que Dieu a fait Moyfe,

é" daron-, pour signifier,qu'il les a établis

das les charges, qu'ils exerceret au milieu

de son peuple; Et c'est en cesens,quil faut

prendre le langage de S.Pierre dans, les

AB.i.ie. Actes, que Dieu a fait Iefus Seigneur, &

Christ-, c'est à dire qu'il l'a ordonné en ces

grandes dignitez- Ainsi de ces passages;

s'ensuit bien,qúe le Fils de Dieu a esté ap-

pellé Oint, 8c établi en fa charge deMe

diateur , ( ce que nous confessons; ) mais
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iiori que sa nature divine ait esté creée,

qui est ce que nous nions. Enfin quantaux

paroles de Saint Paul en ce lieu, quelques

uns y répondent, qu'en disant , que Iesus-

Christ est U premiermi de toitte cru:ure, il .

signifie seulement,qu'il est nai avant tou

tes les creatures ; 3c peut-estre seroit-il

bien difficile, que ie ne diseimpoíIible,dtí

resuter cette expqsition. Neantmoins il y

en a encore une autre , que i'cstime plus

coulante, &c mesme plus convenable tant

au deítein,quà la suite de cc texte ; qui est

d'entendre par le premier-nai le Maistre,le

Seigneur, & le Prince de toute creature.

Ce qu'ajoûte l'Apôtre. , car parlui ont esté

creèes toutes choses celefieSi & terriennes, s'ac

corde parfaitement bien avec ce sens,

étant clair , que lá creation des choses est

un vrai 8c solide tîtredu droit, 8c de la sei-*

gneurie, qjjfcjjieu a sur elles. Pourquoi

est-ce que le Fils de Dieu est le Seigneur

de toute créature ? Parce qu'il n'y en a au

cune, qu'il n'ait creée ; estant bien rai

sonnable r, qu'il dispose d'elles , & les

gouverne » fort plaisir, puis qu'il leur a

donné tout ce qu'elles ont d'estre, ou de

vie. Et que le mot de premier-nai se puiífe

prendre, pour dire t le Maifire» dr ie S*i*
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gneur,'û est evident & par les exemples de

1 'Ecríturej& par la raison de la choie mes-

me. Car le Seigneur promet dans les

Pseaúmes de constituer David le premier

Ps.fy.ij. mt e^es Ronde 1* terre ; c'est à dire, comme

chá'cUn Void, de le rendre le maistre,& Ic

principal de tousles Rois; estant evident,

qu'à parler proprement il n'estoit pas leur

aisnéin'étant ny frere des autres Rois»

ny plus aagé qu'eux. Efaïe dit auílì en

r/0.14. jo. ses revelations les premiers-nahdes povres,

pour signifier les chefs des povres , ceux

qui emportent (s'il faut ainsi dite) le prix

de la-povreté ; bieft-qu'áu reste ils -ne sus

sent nais , ny avant 'les. autresrny d'une

mesme famille , qu eux. Mais le paísage

de lob est notable sur tous les autres,òù il

lob, 18.13. àh lepremier-mi de U tnort; pour-signifier

•celui , qui a la puissance , & ïadministra-

tion de la mort,l'Á'nge &(lb4?Jfince de la

mor^&'(cctme paîHeTl-Epîtreaux: Ebreux)

celui-qui a l 'empi/e-ila'lk >wK*,- 4ì,á;raison de

cette façon de; parler est austìktípte evi

dente. Car les aiíhez selon.le-d£Òit;r& la

eóûtume de la plus- part de&inations

ct6ientjad is-, 8c font'èncpre aujourd'huy

\ les principaux de la famille, les*cfifef$'&:

comme les Seigneurs,tant de leurs àutres
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-fícre'sj^ùc-dcS esclaves,&: des biens;d'où

est veríUë cette forme!de langage dedire

lais»é ,ou le premier-hai^owx. signifier' lc

chef, leSeigneur , & le Maistre. ' Disons

done que c'est en ee sens, qu'il faut ehten-

drele «ìocde l'Apôtpe'j que Christ «?///<;

premkr^naï de toute- Créature ; c'est â dire,

qu'if env est le Maistre,'3£ lë Seigneur -, cev

qui miiduit nullem£nt , qu'il soit donc

une creature , les Sëigrieurs n'étan's pas'

tousjoursde mesme extraction,i8c Kgnée, .

que leifts sajets, mais le plus souvent d'u-;

neautfe differente. JEtcomme eeferoit

ridiculement raisonner,rque de conclure,

queceluiquial'empiré de la mort , est la v

mort mesme,sous ombre,quelob le nom

me le premier- fiai de lajmort; aufïì est-ce

argumenter tres-ìrhpdrtinemment'Vque

d'indutfre, que/,? Seigneur soit unetreature, '? ;.

de ceque i'Apôtr^dit icy, qu'il est lepre-

mier±ndt d& 'toute créature. NoUsavòns un

paisage*otítfembkìMií àcelui-ci au coirP-

mencement de l'Ëpltre auxEbreux-, ou

l'Apôtredit, queDiè» a établi sonFilsbe- £íKiI,i.

ritier de toutes chofìí , -par lequel au'fli il a fait

lesJtecles\ - Là vóus'VOyez premierement,

qu'il exprime'la -Seigneurie, que Iesus-

Chnfbaïíurtòûtcfrks* creatures par un
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mot figuréil'en appellant heritier. Car qUiá

le mot d*heritier se prist par les anciens

ìnstit. ï. í. pour 4ir«î Seigneury& MaiHre , les Iuris-

tii.isti$.ylt. consultes mefmes l'ont remarqué. Etse-

| eondement voús voyez ehcore , que l'A-

i jrôtre tout de mesme,qu'en ce lieu, fonde

l'empire, queîesus-Christa dans tout l'u-

nivers,sur ce qu'il en est le Createur. Car

c'est ce qu'il entend,quand! il dit, que c'est

par \m,queDieu afaitlesstecks* Soit donc

conclu, que cette primègeniture du Sei

gneur Iesus sur toute creature , n'est autre

chose , que le glorieux & souverain em

pire, qu'il a sur tòùtl'univers,&sur cha

cune de ses parties par le droit de là creá-

tion, en étant le Seigneur souverain &:

absolu , comme celui qui a tiré toutes

creatures du neant, & leur a donné tout

ce qu'elles ont d'estre. Voila , chers Fre

res , ce que nous avions à vous dire pour

l'exposition de ce texte. Faisons^en nô

tre profits en tirons les usages,qu'il con

tient^ le secours, qu'il nous peut donner

contre Terreur , 8c lç peché. Premiere

ment il nous fournit dequoi répondre à

ceux,quirous blâment de n'avoir point

d'images au milieu de-nous- Dites leur,

que Iesus-Christ f l'unique tres-parfaite

image
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image de Dieu,nous suffit. C'est une ima

ge, que nous honorons en seureté, sans

crainte d'offenser Dieu , parce qu'elle est

vraye, 8c nous represente au vif,& reelle

ment toutes les perfections du Pere; au

lieu que celles , que l'on nous met en avát

font des ouvragesde maind'hommes,des

inventions de leur superstition , 8c des

images , non de Dieu , mais de leurs vai

nes fantaisies. Cela mesme , qu'elles font

visibles, découvre leur fausseté, puisque

Dieu est invisible. Car representer une

nature invisible avec des couleurs, est fai

re beaucoup pis, que si vous peigniez la

blancheur avec un charbon, ou la lumiè

re avec lestenebres. Vos images , ô ad

versaires, font mortes, &: insensibles ; de

stituées des avantages, que la nature a

donnez aux moindres animaux.La nôtre-

est vive , & intelligente , la source de la

vie, 8c de la sagesse. Les vôtres font inca

pables de voir,& de remunerer le service

que vous leur rendez. La nôtre connoist

nos cœurs,&: a une bonté 8c une puissance

infinie. Carlesus, limage de Dieu, que

nous adorons, est lepremisrnatde toutecrea

ture . le souverain maistre de l'univers.

Addressons lui hardiment nos plus reli-
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gieux fervices.Ec puis que c'est en lui,qae

Dieu s'est manifesté à nous, ayons le toû*

jours devant les yeux , cherchans en lui

seul la vraye connoistance de Dieu. C'est

. là, où nous le verrons tel, qu'il est. Mais

que cette veuë ne soit pas oilivc.il ne nous

propose pas cét accópli tableau de ses per-

fections,qu'il a tirées au vifen son Christ,

afin que nous en paissions inutilement

nos yeux, mais afin que nous l'imitions

chacun selon nôtre petite portée ; que

nous exprimionsdans nos ames quelques

traits de cette parfaite bonté . 8c sainteté*

qui reluit fi glorieusement en lui , & que

nous devenions chacun de nous peu à

peu une pure&vive image du Seigneur.

Considerez cornent il a esté obeissant au

Pere,charitable aux hommes, secourable

aux affligez,pitoïable aux pecheurs,doux

& benin à ses ennemis. C'est là Chrétien,

le patron de vôtre vie. Suivez ces saints

exemples. Servez Dieu, comme luU pòr-

tans patiemment tout ce qu'il vous en*-

voye , marchans courageusement dans

toutes les occasions , où il vous appelle.

Aimez les hommes , comme il les a ai--

mez;émpioyans payement à leur edifi

cation tout cè que vous avez d'estre, éc </te
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forces, communiquans vos biens aux po-

vres i vôtre lumiere aux ignorans , vôtre

assistance aux oppressez. Que leur mali

ce ne vous empêjche point d'estre bons;

S'ils vous offensent, pardonnez-leur, si

priez pour eux, 8c pensez , comme disoit

îe Seigneur , qu'ils ne sçavent ce qu'ils

font ; fans que ny leurs outrages,ny leurs

caresses vous détournent iámais de la pie

té. Ne craignez point les haines, ny les

forces du inonde. Souvenez-vous que

Còmme ce Ieíus , que vous servez , est i'i-

rnage de Dieu, aussi est-il le premier-nai

de toute la creature. II l'a toute entiere en

sa main. II commande aux cieux , 8c aux

elemens. II gouverne les hommes, 8c les

animaux. Toutes les parties de la nature

lui doivent i& lui rénderit une prompte

tobeïssance, 8c bon gré, ou malgré, qu'el

les en ayent, ne font rien contre ce qu'il á

ordonné. Ayans pour chef, & pour Sau

veur le maistre de toutes choses , com

inent n'avez-vous point de honte de vô

tre timidité ? Le vent nous ébranle,com-

me íessueilles d'une forest. Le moindre

bruit nous fait peur ; Sc au lieu de glorifier

ici le Seigneur dans son palais en paix, 8c

enjoye, tandis que fa voix fait tremblee
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le monde, nous tremblons , tandis que le

monde est en repos. Est-ce là ce que nous

avons promis à Ïesus-Christ ? de porter fa

croix en patience, &de resister pour lui

iusques au sang ? Est-ce là cette vive , 8c

inébranlable foi , dont nous faisons pro

fession, qui nous devoit faire passer dans

les eaux & dans les flammes fans pallir?

Si la providence du Seigneur nous étoit

jnconnuè,nôtre foiblesse seroit moins in

excusable. Mais ne vivans depuis si long

temps, que par les miracles continuels de

fa bonté ; comment doutons nous si aisé

ment d'un foin,5c d une fidelité,que nous

avons tant de fois éprouvée ? Vous avez

veu, mesme dans cette occafionj lesfenti-

mens, qu'il a inspirez pour nous aux sa

crées puissances, qui nous gouvernent, 8c

meímes aux Souveraines;Tordre qu'elles

mirent à nôtre feureté, 8c le foin qu'elles

tesmoignent d'en vouloir prendre à l'a-

venir , nous entretenant fous l'abri de

leurs Edits. Chers Freres , c'est un admi

rable effet de l'amour, que le Seigneur

nous porte. Ioiiissons-en avec une parfai

te reconnoissance tant envers lui , qu'en

vers ses Ministres ; les Princes, dont il est

le premier-nai d'une façon particuliere.
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Ne troublons point l'œuvre de fa grace

parnos craintes, &nos defiances. Mais

affairez de fa bonté ,8c de fa puissance

infinie, appuyons-nous .sur la verité de

fes promcsses,& nous reposons sur fa cha

ritable providence ; achevans douce

ment , & paisiblement ce petit voyage,

que nous avons commencéjen attandant,

que ce saint, & pitoyable Seigneur, apres

nous ayoir conduits , 8c consolez dans c!ç

defert, nous eleve là haut en la monta

gne de fa sainteté ; où loin des maux , 8c

des dangers, 8c des craintes, nous le glo

rifierons éternellement avec lc Pcre 8c

le Saint Esprit , vray &c seul Dieu , benit à

iamais. Amen,


